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SUR 

LA  TOURMALINE 

JJ  tr  T  X  M.  O  X,. 

Par  M.  Muller,  Confeiller  du  Département  des 
Mines  &  des  Monnoyes  en  Traniylvanie. 

TRADUCTION  DE  L'ALLEMAND, 

AUGMENTÉE  DE  PLUSIEURS  NOTES  DE  L’ÉDITEUR. 

A  VE  C  FIGURE  S. 

Et  alias  invenio  (  gemmarum  ardentium  )  difFerentias  :  unam  quse 
purpura  radiet,  alteram  quæ  cocco;  &  foie  excalefactas.,  aut  digitorum 
attritu ,  paleas  &  chartarum  fila  ad  fe  rapere. 

Pli  ni  us  Hift.  nat,9  l'ib .  XXXVII 9  cap .  VIL 


A  BRUXELLES, 

Chez  J.  Va  nd  en  Berg  h  en.  Libraire,  &  Imprimeur  de  SON 
ALTESSE  ROYALE.,  rue  de  la  Madelaine. 

Et  fe  trouve  à  PARI  S9 

Chez  Merigot,  le  jeune,  Quai  des  Auguftins, 
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L  A  découverte  de  M.  Muller  a 

déjà  fait  quelque  bruit  ;  mais  annoncée  en 
langue  allemande ,  elle  ne  pouvoit  être  aufîi 
généralement  connue  qu’elle  le  mérite  :  la 
Lettre  à  M.  De  Born  demandoit  donc  une 
traduction  françoife.  Celle  que  je  préfente 
au  public ,  eft  le  fruit  de  mon  affoeiation 
avec  une  perfonne  qui  pofiede  très -bien 
l’Allemand,  &  celui  de  quelques  légères 
notions  que  j’ai  acquifes  dans  l’étude  de 

la  Minéralogie.  De  nouvelles  découvertes 

* 

touchant  la  Tourmaline  d’Europe  ,  &  dont 
un  habile  Minéralogifte  Allemand  a  eu  foin 
de  me  donner  part  :  quelques  réflexions 
que  me  firent  naître  certains  paflages  de 
la  Lettre  de  M.-  Muller;  voilà  ce 
qui  m’a  fourni  la  matière  des  notes  qui 
accompagnent  cette  même  traduction.  Je 


laifle  à  juger  aux  Minéralogiftes  verfés  dans 
les  deux  langues,  fi,  à  l’égard  des  points 
effentiels,  j’ai  réulfi  à  bien  rendre  les  idées 
de  mon  Auteur.  Je  me  foumets  également 
à  leurs  décidons,  quant  aux  changemens  que 
j’ai  cru  pouvoir  quelquefois  me  permettre. 
J’obferverai ,  au  refte ,  que  m’étant  rendu 
maître  de  la  matière,  &  me  luppofant,  pour 
ainfi  dire ,  à  la  place  de  l’Auteur ,  je  me  luis 
fervi  partout  de  certains  tours  d’expreflions 
que  j’aurois  immanquablement  employés ,  fi 
ayant  fait  moi-même  les  obfervations  qu’on 
va  lire,  il  m’eut  fallu  en  préfenter  le  détail. 
Pour  ce  qui  efi:  de  la  maniéré  d’écrire 
certains  mots  allemands ,  qui  ont  été 
adoptés  en  françois,  tels  que  fcbôrl,  quarz , 
&c.  ,  je  me  luis  attaché  à  la  meilleure 
orthographe  allemande  ;  quoique ,  dans  le 
fond,  cet  objet  foit  allez  indifférent. 


LETTRE  DE  L’ÉDITEUR 


À  Moniteur  le  Chevalier  JD  JE  JB  O  JR  W, 
Conseiller  Aulique  Aétuel  de  LL.  MM.  IL 
&  RR.  des  Académies  de  Petersbourg, 
de  Stockholm,  d’Upfal,  de  Lunden,  de 
Touloufe  ,  de  Sienne ,  de  Pavie  ,  de 
Munich ,  de  Gottingue ,  de  Burghaufen  ; 
Membre  des  Sociétés  Royales  de  Londres. 
&  de  Berlin,  &c. 
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JzL  Gréez  que  je  vous  adrejj'e  la  traduction 

-* 

d’une  Lettre  par  laquelle  M.  Muller  vous 

a  fait  hommage  de  la  découverte  dont  il  eft 

P  auteur.  V intérêt  que  vous  avez  pris  à  ce 

que  cette  traduction  parût ,  ni  eft  un  titre 

\ 


On  P  a  déjà  placé  à  côté  de  ceux  des  Peithner , 
des  De  H  us,  des  Scopoli ,  &  je  ne  prétends  pas 
le  faire  connaître  davantage  ;  mais  j'aime  à 
le  répéter  &  à  P  écrire;  &  il  me  falloit 
faifir  P occafion  de  vous  donner  un  témoignage 
public  des  fentimens  que  je  vous  ai  voués . 

Je  fuis  avec  une  confidération  refpectueufe , 
O  2 Y  S  XI t  TT  Xl:9 


Bruxelles  U  23  Avril  1779# 


Votre  très-humble  &  très- 
obéiflant  Serviteur. 

J3E  LAUNAY. 
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E  ftiflrage  dont  vous  honorez  mes  foibles 
efforts  m’encourage  à  les  continuer.  Si 
je  fuis  affez  heureux  pour  faire  dans  la 

_  _ _ _ _  ;  -À  ■ 

Minéralogie  des  découvertes  propres  à  étendre  nos 
connoiffances ,  vous  ferez  toujours  le  premier  à  qui 
j’en  donnerai  part. 


Vous  (avez  que  la  Tourmaline,  feulement  connue 
en  Europe  depuis  environ  foixante  ans,  a  fixé,  par 
fes  propriétés  merveiUeufes ,  l’attention  des  plus 
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habiles  Phyficiens.  Vous  n’ignorez  pas  que  M.  Æpin 
eft  le  premier  qui  en  1 757  ait  fait  des  recherches  plus 
exactes  fur  la  qualité  électrique  de  cette  pierre;  qualité 
dont  il  a  fait  connoître  les  lois.  Les  découvertes  que 
nous  lui  devons  à  cet  égard  ont  été  publiées  dans  le 
XIIe-  vol.  des  Mémoires  de  l’Académie  de  Berlin  (a). 
Vous  connoiifez  les  belles  expériences  queM.  Wilfon  a 

faites  avec  une  Tourmaline  qui  pefoit  1 20  grains.  Vous 

*  *  ' 

vous  rappeliez  que  dans  les  Mémoires  de  l’Académie 


(a)  Lemery  eft  le  premier  qui  ait  parlé  de  la  Tourmaline;  on  peut  con- 
fulter  l’Hifcoire  de  l’Académie  de  Paris,  année  1717,  page  7.  La  Differta- 
tion  de  M.  Æpin,  lue  à  l’Académie  de  Berlin  en  1 757,  n’a  été  publiée  que 
l’année  fuivante.  En  1762  on  imprima  à  Petersbourg  un  Ouvrage  mis  au 
jour  par  le  même  Académicien ,  &  intitulé  :  Recueil  de  différais  Mémoires 
fur  la  Tourmaline.  Les  pièces  contenues  dans  ce  Recueil  font  les  fuivantes. 
i°.  Mémoire  concernant  quelques  nouvelles  Expériences  électriques.  20.  Mé¬ 
moire  contenant  une  defeription  exacte  des  Expériences  faites  avec  la  Tour* 
maline.  30.  Supplément  au  Mémoire  précédent.  Ces  trois  pièces  font  de 
M.  Æpin.  40.  Lettre  à  M.  De  Buffon  par  le  Duc  de  Noya  Caraffa  , 
touchant  la  Tourmaline ,  avec  des  remarques  de  M.  Æpin.  Il  y  en  a  qui 
croient  que  l’Auteur  de  cette  Lettre  eft  M.  Adanfon.  50.  Lettre  de  M.  Æpin 
au  Duc  de  Noya ,  fur  la  Tourmaline.  6°.  Expériences  faites  fur  la  Tour¬ 
maline  ,  par  M.  PP  ilfon.  C’eft  une  Lettre  adrelfée  par  ce  dernier  à  M.  Ile- 
berden.  Et  70.  Remarques  fur  la  Lettre  de  M.  PVilfon  à  M.  Heberdcn  , 
&  fur  [es  Expériences  touchant  la  Tourmaline  ,  par  M.  Æpin.  Ce  n’eft 
qu’après  la  publication  de  ce  Recueil,  que  MM.  Wilke,  Bergmann  &  Rin- 
mann  dont  pane  ici  M/Müller ,  ont  écrit  de  leur  côté  fur  les  propriétés  de 
la  T Qurmaline.  Remarque  de  l’Éditeur . 
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SUR  LA  T  OU  R  MA  L  IN  E. 

Royale  des  Sciences  de  Suede,  M.  Bergmann  a  ra¬ 
mené  à  un  feul  &  vrai  principe,  les  réfultats  de  toutes 
les  expériences  qui  avoient  été  faites  fur  cette  pierre 
électrique  :  &  vous  vous  rappeliez  également  que 
M.  Rinmann  a  publié  le  premier,  des  recherches  mi¬ 
néralogiques  fur  la  Tourmaline  dont  M.  Wilke  nous 
a  enfüite  fourni  l’hiftoire  complette.  Selon  ce  Natu¬ 
ralise  ,  la  première  T ourmaline  doit  avoir  été  trouvée 
dans  l’île  de  Ceylan  :  mais  vous  lavez  aulïï  i  °.  Que 
malgré  tous  les  foins  qu’on  s’eft  donnés ,  on  n’elt  pas 
encore  parvenu  à  fe  procurer  en  Europe  des  Tour¬ 
malines  de  Ceylan  baltes  ;  toutes  celles  que  les  Hol- 
landois  apportent  de  cet  endroit  étant  taillées  :  on  a 
•  bien  reçu  du  Bréfil  des  pierres  électriques  dans  leur 
état  naturel;  mais  il  a  été  reconnu  par  les  ellàis  de 
M.  Rinmann ,  .qu’elles  appartiennent  en  général  à  un 
genre  approchant  de  celui  des  fchôrls.  2°.  Que  nous 
n’avons  pas  encore  pu  avoir  de  notion  certaine  fur  la 
nature  des  lieux  qu’occupe  la  Tourmaline,  hors  qu’on 
affure  qu’elle  fe  rencontre  fous  le  labié  du  rivage  de 
la  mer,  particulièrement  dans  l’île  de  Ceylan.  Et  30. 
Que  jamais  on  n’a  trouvé  des  T ourmalines  en  Europe. 

Je  fuis  alfez  heureux.  Monsieur,  de  pouvoir 
vous  donner  à  préfent  des  éclairciffemens  fur  ces  trois 
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points.  Ma  derniere  Lettre  vous  aura  déjà  appris  que 
j’ai  découvert  la  Tourmaline  dans  les  montagnes  du 
Tirol. 

Je  vous  ai  dit  autrefois  que  les  riches  montagnes- 
calcaires  de  cette  Province ,  &  où  s’exploitent  les  mi¬ 
nes  de  cuivre  &  d’argent  du  canton  appellé  Unter- 
innthal ,  ont  pour  hafe  un  amas  de  pierres  lamelleufes, 
cornpofées  de  quarz ,  de  mica  &  d’un  peu  d’argile  ou 
de  ftéatite  :  que  ces  montagnes  calcaires  font  interrom¬ 
pues  par  l’embouchure  de  la  vallée  qui  porte  le  nom 
de  ZiUerthal,  &  que  e’eft  parmi  des  montagnes  qui  ac¬ 
compagnent  cette  vallée,  &  qui  font  cornpofées  de 
quarz  mêlé  de  mica  (b'),  que  t’exploite  la  mine  d’or  . 
du  ZiUerthal.  -  .  ® 

74 

La  première  fois  que  je  vifïtai  ces  montagnes ,  j’ob- 
fervai  deux  circonftances  remarquables  ;  l’une ,  que 
m’étant  éloigné  de  quatre  lieues  de  la  chaîne  des  mon- 

(Ji)  La  roche  qui  cpmpofe  ces  montagnes ,  &  qui  forme  la  bafe  des  mon¬ 
tagnes  calcaires  dont  l’Auteur  a  parlé  un  peu  plus  haut,  eft  le  Gcjielljicin 
des  Minéralogiftes  Allemands  :  le  Saxum  quarzo  &  mica  mixtum ,  fiffile,  ou 
Saxum  fofnacum  de  Wallerius.  §.  81,  N°.  5  de  fon  nouveau  fyftême  minéra¬ 
logique.  C  eft  enfin  le  Saxum  compojîtum  particulis  quartzojis  <S*  micaccis 
de  Cronftedt.  §.  q6q,  de  l’ancienne  édition  de  cet  auteur,  &  §  260  de  celle 
publiée  à  Copenhague  &  Leipfic  en  1770.  Note  de  l’Éditeur , 
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tagnes  calcaires  que  j’avois  lailTées  ,  comme  j’ai  dit ,  à 
l’entrée  du  Zillerthal ,  &  qu’ayant  pénétré  dans  cette 
vallée  vers  le  Sud  parmi  les  montagnes  de  roche  quar- 
zeufe  mêlée  de  mica,  j’apperçus  de  nouveau  des  ro¬ 
ches  calcaires  fur  le  dos  du  Heinzenherg ,  montagne 
également  compofée  de  quarz  &  de  mica  :  c’eft  au  pied 
de  cette  montagne  que  fe  trouve  la  mine  d’or  qu’on 

connoît  fous  le  nom  de  mine  du  Heinzenherg.  L’autre 
« 

de  ces  circonftances  fut  de  rencontrer  dans  les  envi¬ 
rons,  du  granit  par  mafTes  énormes,  dont  quelques- 
unes  fe  trouvoient  à  des  hauteurs  confidérables  fur  • 
les  montagnes  de  roches  quarzeufes  &  mêlées  de  mica. 
Je  reconnus  que  ces  mafTes  avoient  été  tranfportées 
d’un  autre  endroit  par  quelque  caufe  violente. 

\  * 

Ces  deux  circonftances  me  firent  alors  prendre  la 
réfolution  d’examiner  plus  particulièrement  le  Zillerthal 
dès  que  l’occafion  s’en  préfenteroit,  &  cela  en  pouf¬ 
fant  encore  plus  avant  vers  le  Sud.  Ce  ne  fut  que 
l’été  paffé  que  je  pus  exécuter  mon  projet.  Les  ob- 
fervations  que  je  fis  en  cette  rencontre  fur  la  vallée  re¬ 
marquable  dont  il  s’agit,  trouveront  leur  place  dans  la 
defeription  des  montagnes  du  Tirol,  à  laquelle  je  tra¬ 
vaille  actuellement  dans  les  heures  de  loifir  que  me 
laiffent  mes  autres  occupations.  Je  ne  puis  cependant 
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m’empêcher  de  dire  ici  en  paflànt,  que  les  cimes  cal¬ 
caires  que  j’avois  remarquées  en  m’approchant  la  pre¬ 
mière  fois  du  Heinzenberg ,  font  une  branche  des  mon¬ 
tagnes  calcaires  dont  j’ai  fait  mention  ci-deffus  ;  &, 
ainû  que  j’ai  été  à  portée  de  l’obferver  en  plufieurs 
endroits ,  cette  branche  ou  ramification  commence  à 
fe  dégager  de  ces  montagnes  du  côté  de  la  Province 
de  Saltzbourg;  elle  fe  prolonge  vers  le  Sud-ouelt  fur 
une  fuite  de  montagnes  compofées  de  diverfes  fortes 
de  pierres ,  &  elle  va  gagner  les  principales  montagnes 
calcaires  du  territoire  de  Trente , .  unifiant  ainfi ,  & 
par  une  ligne  diagonale  fouvent  aflez  étroite,  les  mon¬ 
tagnes  calcaires  &  feptentrionales  du  Tirol ,  avec  celles 
de  la  même  eipece  qui  font  au  Sud  de  cette  Province. 

y 

Lorlqu’on  s’entretient  avec  vous,  Monsieur,  on 
fe  trouve  bientôt  entraîné  par  une  foule  de  réflexions 
minéralogiques  ;  je  voulois  vous  parler  uniquement  de 
ma  découverte  de  la  Tourmaline  du  Tirol,  &  je 
m’engage,  fans  y  longer,  dans  une  oryctographie  du 
pays.  Vous  me  permettrez  cependant  de  dire  encore 
deux  mots  fur  les  montagnes  du  Zillerthal ;  il  vous 
faudra  les  parcourir  un  inftant  avec  moi ,  pour  qu’au 
moins  ce  ne  foit  pas  fans  quelque  peine  que  vous  au¬ 
rez  connu  l’endroit  où  fe  trouve  notre  Tourmaline. 
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Je  ferai  cependant  bref,  &  je  me  bornerai  à  vous  dire 
que  pour  vifiter  le  Zillerthal,  je  dus  employer  plus  de 
fix  heures  de  marche,  durant  laquelle  je  pénétrai  à  tra¬ 
vers  d’horribles  montagnes  de  granit,  que  je  trouvai 
bientôt  à  la  fuite  des  roches  quarzeufes  mêlées  de 
mica,  &  qui  forment,  comme  j’ai  dit,  1  q  Heinzenberg. 
Je  parvins  enfin  au  point  où  cette  vallée  affreufe  com¬ 
mence  à  fe  terminer  après  s’être  divifée  en  plufieurs 
vallons. 

Dans  beaucoup  d’endroits  le  granit  qui  compofe  les 

f 

montagnes  dont  je  viens  de  parler  ,  fe  trouve  fendu 
par  parallélipipedes  énormes,  qui  font  autant  de  mafies 
détachées.  Ce  granit  efi:  pour  la  plupart  d’un  grain 
très-fin  :  le  mica  qui  s’y  trouve,  &  qui  y  efi:  fouvent 
entremêlé  par  finies,  efi:  d’une  couleur  cendrée  :  les 
deux  autres  fubftances  propres  au  granit,  le  feldt- 
fpath  &  le  quarz ,  font  blanches.  J’obfervai  que  la  fur- 
face  de  ces  morceaux  de  granit  détachés ,  étoit  pour  la 
plupart  enduite  de  mica;  c’efi:  cë  qui  m’engage  à  dire 
que  cette  demiere  fubftance  efi:  mêlée  par  maniéré  de 
couches  dans  le  granit  que  je  décris.  Plus  j’avançai  dans 
la  vallée ,  plus  je  trouvai  le  granit  lamelle ux  &  chargé  de 
mica  :  &  continuant  toujours  ma  route,  je  rencontrai 
dans  le  chemin  divers  morceaux  de  fchifte  mêlé  de 
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mica,  &  offrant  en  outre  un  tiffu  de  fchorl-blénde 
noire,  difpofée  par  rayons.  Je  remarquai  cette  forte 
de  pierre  en  plus  grande  abondance  à  mefure  que  j’ap¬ 
prochai  de  l’extrémité  de  la  vallée.  Ces  morceaux  de 
fchifte  qui  s’étoient  détachés  des  montagnes  voifincs  , 
piquèrent  ma  curiofité;  je  voulus  découvrir  quelle 
feroit  la  fituation  de  la  pierre  dont  il  s’agit,  dans  les 
montagnes  mêmes.  Il  me  fallut  pour  cela  gagner  le 
Greiner ,  montagne  très  -  haute ,  où  je  dus  gravir 
non  fans  une  peine  extrême.  Je  parvins  jufqu’à  un 
endroit  où  le  baromètre  que  j’avois  pris  pour  mes 
obfervations ,  &  qui  efl  gradué  d’après  le  pied  de 
Paris ,  defcendit  prefqu’à  21  pouces ,  tandis  que  fa 
hauteur  moyenne-à  Schwatz,  le  lieu  de  ma  réfidence, 
efl  de  26  pouces  9  lignes,  (t) 

C’ell 


'CO  L’Auteur  ne  donne  qu’une  différence  de  hauteur  barométrique ,  fans 
parler  de  l’indication  du  thermomètre;  on  ne  peut  donc  pas  fixer  ,  d’après 
la  réglé  établie  pa^M.  De  Luc  ,  l’élévation  de  l’endroit  où  le  baromètre  de 
M.  Müller  ne  marquoit  qu’environ  2,1  pouces.  Toutefois  comme  un  calcul 
par  approximation  peut  fuffire  ici,  d’autant  qu’il  n’efl  queftion  que  d’un  ob¬ 
jet  de  pure  curiofité  ,  &  qui  peut  fe  pafîer  par  conféquent  de  la  réglé  dont 
on  vient  de  faire  mention ,  il  ne  s’agira  pas  de  fortir  des  proportions  don¬ 
nées  par  les  obfervateurs  François.  Quelques-uns  parmi  eux  ne  font  corref- 
-pondre  que  dix  toifes  à  une  ligne  de  variation  dans  le  baromètre ,  d’autres 
portent  cette  variation  à  la  valeur  de  quinze  toifes.  En  prenant  le  terme 
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C’eft  fur  cette  montagne,  dont  la  cime  la  plus 
élevée  eft  couverte  en  tout  temps  de  neiges  &  de 
glaçons,  que  j’eus  la  fatisfaétion  de  voir  dans  leur 
lieu  natal,  il  je  puis  m’exprimer  ainfi,  le  talc,  le 
mica  à  grandes  lames  ,  l’asbeft,  le  fchôrl ,  la  fchôrl- 
blende,  les  grenats  de  fer,  &  notre  Tourmaline  dont 
je  parlerai  bientôt.  Ce  fpeetacle  me  fit  oublier  tout 
ce  que  j’avois  efliiyé  de  fatigues  pour  atteindre  une 
hauteur  fi  confidérable.  J’avois  trouvé  au  pied  de  la 
montagne  de  grandes  mafles  pierreufes  &  détachées; 
elles  étoient  fiifiles,  &  compofées  de  mica  &  de 
fchôrl-blende  noire  :  je  remarquai  que  cette  derniere 
fubftance  parcouroit  le  mica  par  fines  qui  fe  croi- 


moyen  de  douze  toifes  &  demie  par  variation  d’une  ligne  de  mercure ,  on 
pourra  fixer  à  environ  5175  pieds  d’élévation.,  l’endroit  où  M.  Mülîer  a 
fait  fon  obfervatiom  barométrique.  :  ceci  correfpond,  d’après  notre  propor¬ 
tion  moyenne ,  aux  69  lignes ,  ou  à  peu  prés-,  qui  font  la  différence  entre 
l’élévation  du  mercure,  terme  moyen,  à  Schwatz,  &  celle  où  il  fe  trouvoit 
à  l’endroit  du  Greiner  où  l’Auteur  s’arrêta.  Et  comme  la.  hauteur  moyenne- 
du  mercure  à  Schwatz ,  eft;  de  16  pouces  9  lignes ,  tandis  que  le  niveau  de 
la  mer  donne  q.8  pouces  pour  hauteur  moyenne;  il  réfulte  de  ces  deux  hau¬ 
teurs  de  mercure,  une  différence  de  15  lignes,  qui  indiquent  en  élévation 
de  lieux,  une  différence  d’environ  1115  pieds.  Si  on  joint  cette  fomme  à 
celle  de  5175,  hauteur  de  l’endroit  du  Greiner  où  l’obfervation  a  été  faite, 

on  aura  un  total  de  6300  pieds ,  &  ainfi  l’élévation  de  cet  endroit  au  def- 

.  / 

Cus  du  niveau  de  la  mer.  Note  de  V Editeur. 
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foient  tant  en  defïiis  qu’en  défilais  de  chaque  mafTe, 
fans  aucun  ordre  fort  remarquable  :  ces  ftries  étoient 
cependant,  pour  la  plupart,  difpofées  par  faifceaux 
qui  formoient  des  rayons  partant  de  différens  cen¬ 
tres  :  à  plufieurs  de  ces  maffes  pierreufes  étoient 
mêlés  des  grenats  de  fer,  tantôt  grands  &  informes,, 
tantôt  criftallifés  en  dodécahedres.  Paffé  l’endroit  où 
je  trouvai  ces  maffes,  c’eft-à-dire  un  peu  plus  haut,, 
j’obfervai  que  l’efpece  de  pierre  qui  compofoit  ces 
mêmes  maffes,  fe  trouvoit  dans  le  granit,  &  cela  par 
raies  indéterminées,  dont  la  direction  tenoit  de  celle 
des  veines  métalliques  :  je  ne  pus  cependant  obferver 
ceci  avec  toute  l'exactitude  requife,  parce  que  la 
montagne  étoit  trop  couverte  de  débris  de  rochers 
éboulés  :  mais  je  vis  bien  que  ces  raies  étoient  tantôt 
larges  d’un  pied  &  au  delà,  tantôt  plus  étroites,  & 
qu’elles  étoient  abondantes  &  raffemblées  les  unes  fur 
les  autres.  Je  trouvai  une  de  ces  raies  ou  un  de  ces 
filons  de  la  largeur  d’un  pied,  remplie  d’un  asbefte 
non  mûr  (//),  dont  les  filamens  traverfoient  la  largeur 
du  filon  qui  étoit  accompagné  de  lames  de  talc 

(d)  ^/fsbejius  duras  ,  lignôfus  ,  fibris  parallelis  ar&e  caharmtibus ,  non 
feparabilibus  ,  ou  ^tsbcftus  immaturus  de  Wallerius.  §  79,  N°.  3.  C’eft 
Y yfmiantus  fibrofus ,  fibris  connatis ,  angulatis ,  rigidis  ^  opacis^  de  Linné. 
iSyJî.  nat.  tom.  III ,  pag.  55.  Nota  de  l’Éditeur, 
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blanc.  J’obfervai  un  pareil  filon  rempli  de  fchorl  veit, 
criftallifé  &  diaphane  :  il  m’eut  été  difficile  de  re- 
connoître  la  forme  des  criftaux  que  préfentoit  ce 
fchorl;  ils  me  parurent  cependant  coniques  pour  la 
plupart,  &  leurs  furfaces  fe  montraient  fillonnées, 
comme  cela  eft  affez  ordinaire  aux  pierres  de  cette 
efpece.  Les  criftaux  dont  il  s’agit  étoient  ferrés,  & 
parcouraient  le  filon  ;  ils  le  rempliflbient  en  travers 
par  faifceaux  irréguliers ,  qui  préfentoient  ordinaire¬ 
ment  des  rayons  convergens  d’un  côté  &  divergens 
de  l’autre  :  ces  criftaux  tenoient  par  leurs  extrémités 
à  du  talc  &  à  du  mica  lamelleux ,  qui  accompagnoient 
par  bandes  les  deux  côtés  du  filon. 

J’obfervai  en  outre  une  petite  veine  de  fchorl 
verd-pâle  &  à  rayons;  &  un  filon  rempli  d’un  mica, 
verdâtre  lorfque  fes  lames  étoient  épaiflès ,  &  tranfi 
parent  lorfqu’elles  étoient  minces.  C’eft  le  Mica 
tnembranacea ,  fijfilis ,  fîexilis ,  pellucida ,  hyalina  de 
Linné  (Y).  La  couleur  verdâtre  de  ces  lames  épaiflès 

»  \  4  t  * 

fembloit  être  due  à  une  portion  confidérable  de  talc 
adhérent  à  ces  mêmes  lames. 

Ce  qui  attira  encore  mes  regards  fut  une  grande 

(e)  Syfi.  nas,  tom.  III.  pag.  58,  édition  de  1770. 
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roche  blanche  ;  elle  étoit  talqueufe ,  abfolument  nue, 
&  propre  par  la  matière  qui  la  formoit,  à  refîfter  plus 
que  toute  autre  pierre ,  même  des  plus  dures ,  à 
l’intempérie  des  faifons  &  à  l’action  des  eaux  produi¬ 
tes  par  les  pluies.  Cette  roche  s’élevok  du  milieu 
d’une  crevafle  qu’avoient  occafionnée  la  violence  des 
torrens  &  l’éboulement  de  divers  éclats  de  rochers. 

Ayant  fait  fur  tout  ce  que  je  viens  de  toucher  en' 
paiïant,  plufîeurs  obfervations  dont  je  vous  ferai  dans 

la  fuite  un  plus  ample  détail,  ainfi  que  je  vous  fai 

•/ 

promis  ;  je  me  préparai  à  defcendre  de  la  montagne 

* 

par  une  route  des  plus  effrayantes  :  une  petite  pierre 
qui  avoit  quelque  éclat  s’offrit  alors  à  mes  regards  ; 
je  la  ramaffai,  la  prenant  au  premier  coup  d’œil  pour- 
un  beau  fchôii  noir  criflallifé  ;  &  je  fongeai  d’abord 
à  fuivre  les  traces  de  cette  pierre  pour  en  trouver 
le  lieu  propre;  exécutant  ce  deffein,  je  rencontrai 
bientôt  dans  les  roches  de  granit,  des  veines  que 
formoit  une  pierre  compofée  de  talc  fin  &  de  ftéatite; 
c’ étoit  une  pierre  ollaire,  le  Schneidejîein  de  Cronftedt* 
§  265  de  fa  Minéralogie  (/);  &  dans  ces  veines  * 

Cf)  Saxum  compofitum  ficatite  &  mica.  Pour  trouver  rindication  de 
.cette  pierre  dans  l’édition  de  Copenhague  &  Leipzic,  publiée  en  1770,  il 
iaut  confulter  le  §  263.  Au  relie,  la  pierre  ollaire  dont  il  s’agit,  eli  le 


O 
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femblables,  quant  à  leur  largeur,  à  celles  dont  j’ai  fait 
mention  ci-delfus ,  je  découvris  la  pierre  que  j’avois 
prife  pour  un  fchôrl  noir  :  fies  criftaux  indifféremment 
entaffés,  étoient  quelquefois  très-minces ,  quelquefois 
de  l’épaiffeur  d’un  demi-pouce. 

J’eus  foin  de  me  pourvoir  amplement  de  cette 
belle  elpece  de  pierre,  &  j’en  aurais  ramaffé  bien 
davantage  ,  fi  mes  guidés  n’avoient  apperçu  un 
indice  qui  leur  apprenoit  qu’il  falloit  fe  retirer  au 
plutôt.  Ils  me  firent  obferver  que  des  moutons 
qui  erraient  un  peu  auparavant  fur  les  plus  hautes 
cimes  de  la  montagne,  en  defcendoient  avec  préci¬ 
pitation  pour  fe  raffembler  au  tour  d’une. roche  de 
talc.  Selon  mes  conducteurs  ce  devoit  être  là  le 
préfage  infaillible  d’un  orage  prochain  :  à  moins  de 
nous  retirer  en  temps,  nous  devions,  félon  eux, 
courir  rifque  d’être,  tués  par  les  pierres  qui  fe  déta¬ 
chent  ordinairement  en  pareilles  occafions.  J’eus  beau 
leur  objecter  combien  l’atmolphere  étoit  pure  &  dé- 


Steatites  opacus ,  particulis  micaccis  mixtus ,  Jblidus ,  calcinations  mica, 
alba  velfiava  nitsns ,  de  Wallerius,  §  77,  N°.  7.  Linné  dcfigne  la  même 
pierre  comme  s’enfuit  :  Talcum  opacum,  folidum ,  fubvirsfccns ,  particulis 
fubfquamofis ,  Syfi.  nat-  tom.  UIypag.  5a,  édition  de  1770.  Note  de 
V  Éditeur  ^ 
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gagée  de  nuages  :  malgré  ce  que  me  difoit  ma  théorie, 
je  dus  céder  à  l’expérience ,  &  me  rendre  à  la  priere 
qu’ils  me  firent  de  ne  pas  perdre  un  moment  pour 
nous  mettre  en  chemin.  Nous  defcendîmes  donc, 
&  par  une  route  des  plus  périlleufes.  A  peine  fûmes 
nous  arrivés  au  pied  de  la  montagne ,  où  nous  trou¬ 
vâmes  une  cabane  de  berger,  qu’un  ouragan  des 
plus  affreux  amena  un  orage  terrible  qui  dura  jufque 
dans  la  nuit,  que  je  fus  obligé  de  palfer,  non  fans 
crainte  ,  fous  le  foible  abri  que  me  préfentoit  la 
cabane,  qui,  menacée  à  tout  moment  d’être  écrafée 
par  la  chute  de  quelques  rochers,  étoit  d’ailleurs 
environnée  d’éclats  de  granit  encore  récemment  déta¬ 
chés  du  fommet  de  la  montagne. 

De  retour  chez  moi,  j’examinai  à  loifir  les  diffé¬ 
rentes  pierres  dont  j’avois  fait  provifion.  Mon  pré¬ 
tendu  fchôrl  noir  criftallifé  fut  fournis  à  Faction  du 
feu.  Parvenu  à  l’état  d’incandefcence ,  il  commença 
à  fe  fondre  à  fa  furface  ,  en  prenant  une  couleur 
blanchâtre.  Cette  circonftance  jointe  à  ce  que  la 

pierre  dans  fon  état  naturel,  étoit  tranfparente  & 

* 

couleur  de  fumée,  me  fit  fonger  à  la  Tourmaline  de 
\ 

Ceylan.  A  peine  . eus-je  conçu  cette  idée,  que  je 
mis  un  petit  fragment  de  ma  pierre  fur  de  la  cendre 
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chaude  ;  j’obfervai  auffi-tôt  &  avec  ravinement ,  qu’il 
étoit  doué  d’une  qualité  électrique  dans  un  degré 
affez  fort  :  enfin  par  des  effais  réitérés ,  je  découvris 
que  cette  pierre  étoit  la  véritable  Tourmaline.  Il 
m’en  coutoit  d’attendre  le  départ  du  premier  courier, 
pour  vous  donner  avis  de  cette  importante  décou¬ 
verte.  Je  vais  vous  détailler  à  préfent  les  obfervations 
&  les  expériences  que  j’ai  faites  fur  notre  nouvelle 
Tourmaline,  dont  je  voulois  connoîtreles  propriétés 
caraétériftiques. 

Elle  efl:  brune,  couleur  de  fumée;  ou,  plutôt,  fa 
tranfparence  &  fa  couleur  lui  donnent,  quant  à  ces 
deux  qualités,  quelque  chofe  d’approchant  de  la 
colophane;  &  de  même  que  les  Tourmalines  étran¬ 
gères  ,  connues  jufqu’ici ,  elle  préfente  par  tout  des 
efpeces  de  petites  fêlures  qui  ne  fe  remarquent  ce¬ 
pendant  que  lorfqu’elle  efl  dégagée  de  fa  matrice. 

,  ’  ♦ 

La  forme  de  notre  Tourmaline  eft  en  général 
prifmatique  :  au  moins  n’ai-je  encore  trouvé  jufqu’ici 
que  deux  échantillons  qui  fuflent  des  pyramides 
parfaites.  Prefque  toujours  les  prifmes  font  à  neuf 
pans  ;  &  ils  ont  onze  faces ,  fi  on  compte  leurs 
deux  bafes. 

e» 
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Vous  .trouverez  dans  la  planche  que  je  joins  ici 
(g),  les  différentes  variétés  que  préfentent,  pour 
autant  que  j’ai  pu  l’obferveivles  eriflaux  de  Tourma¬ 
line.  Les  figures  -  qu’offre  cette  planche  font  voir 
diflinélement  la  fituation  des  eriflaux  adhérens  à  leur 
matrice,  &  les  formes  différentes  qu’ils  affectent.  J’ob- 
ferverai  que  leurs  côtés  font  tantôt  plus  larges ,  tantôt 
plus  étroits ,  &  que  rarement  deux  côtés  de  la  même 
largeur  fe  trouvent  contigus.  Leurs  pointes ,  qui  font 
émoufiees  &  inégales  ,  ont  pour  k  plupart  une 
très-forte  adhérence  à  la  matière  pierreufie  dont  les 
eriflaux  font  environnés.  Les  côtés  des  prifmes  ont 
une  furface  brillante  ;  bien  qu’au  microfcope  elle 
paroiffe  un  peu  écailleufe  :  ces  prifmes  ont  la  lon¬ 
gueur  de  trois  pouces  &  davantage  ;  leur  épaiffeur 
va  jufqu’à  environ  cinq  lignes,  quoique  le  plus  fou- 
vent  elle  ne  foit  que  de  deux  lignes  plus’ ou  moins.  La 
pierre  ollaire  qui  fert  de  matrice  à  ces  mêmes  prifmes, 
efl  verdâtre  ou  tout-à-fait  blanche  :  ils  y  font  incor¬ 
porés  les  uns  auprès  des  autres  en  tout  fens,  &  d’une 
maniéré  indéterminée  :  il  efl  feulement  à  obferver 

que 


(g)  Elle  fe  trouve  avec  les  explications  des  figures,  à  la  fin  de  cette 
.Lettre. 
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que  les  plus  épais  &  les  plus  minces  fe  rencontrent 
rarement  enfemble  (I).  Si  on  détache  les  prifmes  de 
leur  matrice ,  &  ils  s’en  dégagent  ordinairement  fans 
peine,  fauf  à  leur  pointe,  les  endroits  où  ils  ont  été 
adhérens  préfentent  alors,  trait  pour  trait,  des  em¬ 
preintes  en  creux  ,  que  les  prifmes  y  ont  laiflfées  ;  & 
ces  empreintes  font  auffi  brillantes  que  fi  elles  avoient 
été  polies.  Lorfque  deux  prifmes  fè  croifent,  l’un 
retient  toujours  une  empreinte  ou  une  trace  formée 
par  l’autre  (  i  ).  C’eft  après  qu’on  a  fait  tailler  & 
polir  des  criftaux  de  Tourmaline  encore  engagés  dans 
leur  matrice ,  qu’on  s’apperçoit  de  toutes  ces  efpeces 
de  fêlures  qu’ils  ont  naturellement  (_k~)  :  elles  font 
caufe  qu’on  ne  peut  jamais  fè  procurer  des  criftaux 
tout  entiers  ;  ceux  que  j’ai  voulu  détacher  ne  m’ont 
donné  que  des  pièces  caftantes ,  &  qui  n’excédoient 
guere  la  longueur  d’un  demi-pouce.  Au  refte,  il  eft 
à  obferver  que  ces  efpeces  de  fêlures  dont  il  s’agit, 
forment  un  des  caractères  propres  à  la  Tourmaline. 

La  caflure  de  nos  criftaux  de  Tourmaline  eft  la 
même  que  celle  du  verre;  c’eft-à-dire ,  que  des  deux 


(Ji)  Voyez  fig.  i  &  a. 
(/)  Voyez  fig.  6. 

(JC)  Voyez  fig.  8. 
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nouvelles  furfaces  que  donnent  les  pièces  cafTées,. 
ordinairement  l’une  efl:  concave  &  l’autre  eft  con¬ 
vexe.  Quant  aux  bords  de  la  calibre,  ils  font  éga¬ 
lement  &  à  tous  égards  reflemblans  à  ceux  que  pré¬ 
fente  le  verre  lorfqu’il  efl:  rompu. 

Je  n’avois  d’abord  trouvé  des  criftaux  de  Tourma¬ 
line  que  dans  la  pierre  ollaire  dont  j’ai  déjà  parlé, 
&  cette  demiere  ne  renfermoit  jamais ,  ni  fchorl,  ni 
fchôrl-blende ,  ni  grenats.  Pour  ce  qui  efl:  de  la 
fléatite  dont  efl:  compofée  notre  pierre  ollaire,  elle 
fe  préfentoit  en  forme  de  rognons;  à  fes  extrémi¬ 
tés  elle  étoit  diaphane.  Dans  la  fuite  on  m’a  pro¬ 
curé  de  petits  prifines  de  Tourmaline,  renfermés  dans 
une  hom-blende  (7)  à  raies  minces,  &  mêlée  de 
mica  jaune  :  la  fuperficie  de  ces  petits  prifines  pa- 
roifloit  plutôt  Priée  qu’écailleufe  ;  ce  n’étoit  autre 
chofe  que  les  vertiges  de  la  pierre  qui  leur  avoit 
fervi  de  matrice.  Outre  quelques  morceaux  de  Tour¬ 
maline  de  la  longueur  &  de  l’épaifleur  de  trois 
quarts  de  pouces ,  &  qui  avoient  été  •  dégagés  de 
leur  matrice  ,  j’ai  reçu  encore  &  en  même  tems , 


CO  C’ell  une  roche  de  corne  ftriée;  le  Corncus  facie  fpathofa ,  Jlriatit, 
©u  Cornais  fpathofus  de  Wallerius.  Syji.  miner.  §  71 ,  N°.  3.  Et  le 
Solus  indur ata, particulis  fquamofis  deCronftedt,  §  88.  Note  de  V Éditeur. 
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deux  échantillons  de  pierre  ollaire,  où  la  ftéatite, 
fous  une  forme  prifmatique,  fe  trouvoit  criftallifée 
par  rayons.  Un  des  prifines  fe  terminoit  en  une  petite 
pyramide  de  Tourmaline  parfaitement  diaphane  (ni). 

9 

♦ 

Frappée  avec  l’acier,  notre  Tourmaline  donne  un 
feu  très-vif.  Elle  coupe  le  verre  prefqu’auffi  bien 
que  peut  faire  le  diamant  :  elle  eft  fufceptible  d’un 
beau  poli. 

,  -  -  -  - - - ' - - - ? -  -  - 

(ni)  La  lettre  dont  on  a  ici  la  traduction,  avoit  déjà  été  publiée  lors¬ 
que  Mr  Müller  découvrit  deux  nouvelles  efpeces  de  Tourmaline  :  il 
trouva  la  première  dans  une  montagne  nommée  le  Jurzagl ,  au  pied  de  la¬ 
quelle  eft  un  vallon  qui  communiqué  au  Zillerthal  :  ce  vallon  fe  nomme 
le  Pfirfch-gründcl.  La  Tourmaline  du  Jurzagl  n’a  point  une  pierre  ollaire 
pour  matrice,  mais  un  talc  verdâtre,  fiffile  &  très-peu  luifant.  Les  criftaux 
de  cette  Tourmaline  femblent  articulés  :  c’eft  l’effet  des  fentes  qu’ils  ont 
en  travers  &  de  diftance  en  diftance  :  quelquefois  on  trouve  des  particules 
de  talc  ou  de  la  fubftance  qui  forme  la  matrice ,  infinuées  dans  ces  fentès. 
Du  refte,  la  Tourmaline  dont  il  s’agit,  reffemble  à  celle  qui  fait  l’objet  de 
la  lettre  qu’on  a  ici  fous  les  yeux.  L’autre  Tourmaline  que  M.  Müller  a 
encore  découverte,  fe  trouve  dans  la  montagne  qui  porte  le  nom  de 
Schnecberg ,  &  qui  fait  partie  du  territoire  de  Storzing  en  Tirol.  La  ma¬ 
trice  de  cette  Tourmaline  eft  une  horn-blende  folide ,  d’un  gris-foncé, 
ftriée  &  luifante.  Les  criftaux  de  cette  même  Tourmaline  font  les  plus 
grands  qu’on  ait  encore  obfervcs;  ils  ne  font  point  diaphanes  :  une  cir- 
conftance  les  rend  fort  remarquables  ,  c’cft  qu’ils  renferment  de  petits 
grenats  rouges  à  demi  tranfparens  &  dodécahedres.  La  qualité  électrique 

de  ces  criftaux  de  Tourmaline  eft  peu  fenfible  :  le  mélange  de  grenats 
■  .•  / 

dont  on  vient  de  parler  ,  peut  en  être  la  caufe.  Note  de,  /’ Editeur. 
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Fondue  à  l’aide  du  chalumeau ,  elle  bouillonne 
comme  le  borax,  &  alors  elle  jette  une  très  -  belle 
lueur  phofphorique  :  elle  fe  fond  très-promptement, 
&  refroidie  elle  a  La  forme  d’une  perle  blanche  à 
demi  cran  (parente. 

Pour  peu  qu’elle  fbit  échauffée,  elle  manifefte  fa 
qualité  électrique.  Cette  vertu  augmente  jufqu’à  ce 
que  le  degré  de  chaleur  qu’acquiert  la  Tourmaline, 
foit  porté  à  un  certain  point  qui  me  parut  être  celui 
de  l’eau  bouillante  ;  ce  que  je  n’ai  cependant  pu  vé¬ 
rifier  encore  avec  affez  d’ exactitude.  Toutefois,  au 
degré  de  chaleur  que  je  viens  d’indiquer,  l’atmofphere 
électrique  s’étendoit  des  pôles  de  la  pierre  à  la  dis¬ 
tance  d’environ  un  pouce  (#).  Notre  Tourmaline 


0?)  Tous  ceux  qui  en  décrivant  la  Tourmaline ,  ont  fûivi  la  Lettre  du 
Duc  de  Noya,  tels  que  Bertrand,  Romé  Delille,  &c. ,  n’ont  pas  manqué 
d’avancer  que  cette  pierre  n’a  point  de  pôles  :  c’eltune  erreur.  Le  célébré 
Haller  a  déjà  dit  que  d’après  des  expériences  faites  en  Allemagne  ,  en 
Hollande  &  en  Suede ,  les  deux  pôles  de  la  Tourmaline  ont  été  bien 
avérés  :  &  leur  exiftence  n’eft  plus  un  objet  de  doute  parmi  les  Phyficiens 
&  les  Minéralogiftes  Allemands.  Après  cela  on  a  raifon  d’être  fûrpris 
que  dans  un  ouvrage  publié  depuis  peu ,  l’Auteur  en  parlant  incidemment 
de  la  Tourmaline,  &  rappellant  fes  propriétés  enfuite  de  ce  qu’en  dit 
Romé  Delille  dans  fa  Cr y jt allô  graphie ,  il  n’ait  pas  omis  l’aflertion,  que 
cette  pierre  n’a  point  de  pôles.  Note  de  l'Éditeur. 
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fortement  grillée  fous  le  moufle,  ne  perd  rien  de 
fon  poids. 

Elle  conferve  fa  tranfparence  &  fa  qualité  électri¬ 
que,  quoiqu’on  l’ait  fait  rougir  à  plufleurs  reptiles, 
&  que  même  on  ait  pouffé  le  feu  au  point  de  la 
faire  fondre  à  la  fuperficie. 

Mife  en  fufion  avec  une  quantité  égale  de  borax,  , 
elle  donne  un  verre  tranfparent  d’un  brun-noir,  qui 
jetté  dans  l’eau  forte ,  fe  change  en  une  fubltance 
gélatineulè  parfaitement  diaphane  (0). 


(0)  Parmi  les  propriétés  de  la  Tourmaline,  nous  en  avons  vu  jufqu’ici 
qui  rendent,  pour  ainli  dire,  arbitraire,  la  clafie  dans  laquelle  cette  pierre 
doit  être  rangée.  Cronftedt  la  met  au  nombre  des  pierres  précieufes,  comme 
on  peut  voir  au  §  49  de  fa  Minéralogie,  édition  de  Copenhague  &  de 
Leipfic  ,  publiée  en  1770  :  &  Wallerius  la  place  parmi  les  zéolites  :  elle  eft 
défignée  comme  s’enfuit  dans  fon  nouveau  fyfteme  minéralogique ,  §  64 , 
N°.  6.  Zeotttes ,  fade  vitrea ,  calefactus  dneres  attaque,  leviora  corpora 
Gttrahcns  &  rcpdlens ,  elcâricus.  Si  d’un  côté  on  s’arrête  à  ce  que  toutes 
les  pierres  précieufes  fe  préfêntent  fous  la  forme  de  criftaux  à  figure  poly¬ 
gone;  qu’elles  font  diaphanes,  fufibles  avec  le  borax,  &  en  même  temps 
d’une  dureté  capable  de  couper  le  verre;  on  pourra  ranger  la  Tourmaline 
parmi  les  pierres  précieufes ,  vu  qu’elle  eil  douée  de  toutes  ces  qualités. 
D’un  autre  côté  fi  on  confidere  que  la  Tourmaline  fe  fond  même  fans  ad¬ 
dition;  qu’au  point  de  fufion  elle  bouillonne  &  donne  un  éclat  phofphoriquey 
&  que  fondue  avec  du  borax,  &  jettce  enfuite  dans  l’eau  foite,  elle  fô 
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Fondue  avec  une  quantité  égale  de  fpath  fufible, 
elle  fe  change  en  une  fritte  cellulaire  ,  couleur  de 
foie.  Dans  mon  elfai  cette  fritte  fe  couvrit  vers  le 
haut,  d’une  croûte  dont  la  couleur  étoit  d’un  gris- 


change  en  une  fubftance  gélatineufe;  on  aura  des  caractères  fuffifans  pour 
placer  cette  pierre  parmi  les  zéolites  :  c’eft  ce  qu’a  fait  M.  Muller  d’après 
Wallerius  ,  comme  on  le  verra  ci-delfous.  M.  de  Born  a  également 
envifagé  la  Tourmaline  comme  une  efpece  de  zéolite,  dans  fon  Index 
fojfilium ,  iere  partie  ,  page  47.  Il  renvoie  aux  aétes  de  l’Académie  de 
Stockholm,  année  1766,  édition  allemande  de  Leiplic,  page  57.  C’elt  le 
Mémoire  deM.  Rinmann,  que  le  Chevalier  de  Born  a  eu  en  vue  :  le  premier 
avoit  conclu  enfuite  de  fes  eiïais  chimiques ,  que  la  zéolite  eft  la  fubftance 
avec  laquelle  la  Tourmaline  a  le  plus  d’analogie.  Quant  à  M.  Yalmont  de 
Bomare,  il  n’a  fait  que  fuivre  Cronftedt  en  plaçant  la  Tourmaline  au  rang 
des  pierres  précieufes ,  &  après  l’émeraude.  On  peut  confulter  fa  Minéra¬ 
logie,  édition  de  1774,  tom.  I,  page  423.  Maintenant  il  ne  relie  plus 
qu’à  rapporter  le  fentiment  de  M.  Faujas  de  Saint-Fond,  fur  la  clafle  que 
doit  occuper  la  Tourmaline.  Tout  le  monde  connoît  déjà  l’intéreffant  ou- 
vrage  que  cet  habile  Obfervateur  vient  de  publier  fur  les  volcans  éteints  du 
Vivarais  &  du  Velay.  Dans  un  des  Mémoires  qui  font  partie  de  cet 
ouvrage,  M.  Faujas  dit  que  la  Tourmaline  eft  d’une  nature  étrangère  à  la 
zeolite.  Après  avoir  rendu  compte  des  raifons  qui  l’engagent  à  pofer  cette 
affertion ,  raifons  qui  nous  meneroient  trop  loin  s’il  falloit  les  rapporter  ici , 
1  Auteur  s’exprime  en  ces  termes.  ”  La  Tourmaline  ne  doit  donc  point  être 
„  confondue  avec  la  zéolite  ;  je  croirois  qu’il  feroit  plus  naturel  de  la 
„  placer  a  la  fuite  des  fchorls  ,  ou  mieux  encore ,  li  l’on  veut  lui  faire 
„  tenir  un  rang  féparé  avant  ou  après  les  cryftaux  gemmes.  ”  Le  Leéleur 
pourra  avoir  recours  à  la  page  122  de  l’ouvrage  que  nous  venons  de  citer. 
Note  de  r Éditeur. 
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blanc.  J’ignore  comment  il  eft  arrivé  que  M.  Rinmann 
a  fu  obtenir  un  verre  blanc  avec  l’addition  du  fpath 
fufible  &  du  borax  :  il  eft  vrai  qu’il  a  fait  fon  eflài 
à  la  lampe  d’émailleur,  &  que  j’ai  fait  le  mien  à  un 
feu  de  fourneau;  &  il  fe  peut  que  les  parties  ferru- 
gineufes  que  renfermoit  l’argile  de  mon  creufet,  aient 
changé  la  couleur  du  verre  que  m’a  donné  la  Tour¬ 
maline. 

Ayant  fait  diffoudre  cette  pierre  dans  l’acide  vi- 
triolique  très -concentré  que  j’avois  mis  bouillir,  & 
que  j’affoiblis  enfuite  avec  de  l’eau  commune,  je 
voulus  voir  fi  l’huile  de  tartre  me  foumiroit  un  pré¬ 
cipité;  mais  je  n’apperçus  que  quelques  efpeces  de 
flocons  blanchâtres  &  en  fort  petite  quantité,  qui. 
nageoient  dans  la.  diftolution.. 

La  gravité  Ipécifique  de  notre  Tourmaline  eft  à 
celle  de  l’eau ,  comme  3047’-  à  1 000.  On  trouve  dans 
les  Mémoires  de  l’Académie  Royale  de  Suede,  que 
M.  Rinmann ,  en  calculant  la  gravité  Ipécifique  de  la 
plus  grande  Tourmaline  de  Ceylan,  que  poflede  la 
même  Académie ,  a  fixé  cette  gravité  comparative¬ 
ment  à  celle  de  l’eau,  comme  3046  à  1000  :  par  là 
vous  voyez.  Monsieur,  que  même  à  l’égard  da 
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caractère  dont  il  s’agit  ici,  la  Tourmaline  du  Tirol 
reffemble  à  celle  de  l’île  de  -Ceylan. 

D’après  l’une  ou  l’autre  des  obfervations  que  je 
viens  d’expofer  ;  d’après  la  grande  affinité  qui  fe 
trouve  entre  la  Tourmaline  du  Tirol  &  celle  de  l’île 
de  Ceylan,  on  pourra,  ce  me  femble,  hardiment  con¬ 
clure  que  cette  derniere  a,  comme  la  nôtre,  une  pierre 
ollaire  pour  matrice,  &  qu’elle  eft  également  crifta- 
lifée  en  pyramide  à  bafe  ennéagone.  Quant  â  la  Tour¬ 
maline  du  Bréfil,  elle  ne  peut  nullement  fervir  pour 
établir  une  comparaifon  avec  celle  du  Tirol  :  mile  en 
fufion  à  l’aide  du  chalumeau,  elle  ne  produit  pas  les 
mêmes  effets  que  celle-ci;  elle  ne  peut  donc  pas  être 
rangée,  comme  la  véritable  Tourmaline,  dans  la  claflè 
des  zéolites;  j’ai  déjà  dit  plus  haut  que  la  Tourmaline 
du  Bréfil  femble  appartenir  à  un  genre  approchant 
de  celui  des  fchorls  :  c’eft  ce  que  confirme  d’ailleurs 
la  figure  qui  lui  eft  propre,  &  que  M.  Rinmann 
.a  défignée.  (j>) 

Quant 


00  comme  on  fait ,  des  fchorls  électriques  :  ils  ne  différent  ce¬ 

pendant  des  autres  fchorls ,  que  par  l’éleétricité  qu’ils  manifeftent ,  quoique 
dans  un  degré  peu  fenlible.  Un  des  caraéteres  diftinétifs  entre  les  fchorls 
&  la  Tourmaline,  c’eft  que  les  premiers  ne  jettent  pas  comme  celle-ci. 
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Quant  à  la  couleur  de  fumée,  qu’on  connoît  à  la 
véritable  Tourmaline,  6c  que  n’a  pas  celle  du  Bréfil; 
c’eft  encore  une  de  fes  qualités  efîèntielles ,  quoi¬ 
que  d’ailleurs  ce  ne  foit  pas  la  feule  qui  la  caraftérife. 

Dès  qu’on  fait  jufqu’oü  les  Æpin,  les  Wilfon,  les 
Bergmann  ont  pouffé  leurs  expériences ,  on  eft  pref- 
que  tenté  de  croire  qu’ils  ont  épuifé  la  matière  :  de 
mon  côté,  bien  loin  d’avoir  pu  entreprendre  de  nou¬ 
veaux  effais ,  je  n’ai  pas  encore  eu  le  loifir  de  répéter 


un  éclat .  phofphorique  au  point  de  fulion.  Au  relie,  malgré  ce  que  dit 
ici  l’Auteur  touchant  la  Tourmaline  du  Bréfil,  qu’il  prend  pour  un  fchorl 
éleétrique  ;  ne  fe  pourroit-il  pas ,  ainli  que  le  croit  un  habile  Minéralogifte 
avec  qui  je  fuis  en  liaifon,  que  cette  Tourmaline  fût  plutôt  une  éme¬ 
raude  ou  un  prafe  un  peu  éleélrique  ,  &  ayant  la  configuration  d’un 
fchorl  criftallifc?  Car  i°.  La  Tourmaline  du  Bréfil  ell  verte  &  tranfparente: 
Wallerius  la  défigne  ainfi,  Turmalinm  pdlucidus ,  colore  viridejeente, ,  in- 
terdum  [maragdino.  Syft.  Min.  §  64,  N°.  6(c).  Si  certaines  Tourmaline» 
du  Bréfil  tirent  fur  le  bleu ,  ce  n’eft  qu’une  variété  qui  s’obferve  également 
parmi  les  émeraudes  :  &  a0.  ■  Il  ell  très-poflible  que  la  Tourmaline  du 
Bréfil  ait  la  configuration  d’un  fchorl  criftallifé ,  fans  être  pour  cela  une 
pierre  de  cette  derniere  efpece ,  vu  que  la  topaze  du  Bréfil  a  également 
la  forme  du  fchorl  criftallifé. "D’un  autre  coté  M.  Valmont  de  Bomare  a 
déjà  dit  qu’il  foupçonneroit  volontiers  que  la  Tourmaline  du  Bréfil  n’eft 
qu’un  peridot,  qui  eft  une  efpece  d’émeraude  peu  eftimée  &  d’un  vert- 
jaunâtre.  Cet  Auteur  a  le  même  foupçon  à  l’égard  de  la  Tourmaline  de 

Ceylan:  mais  quant  à  ce  point,  on  s’apperçoit  bien  qu’il  s’eft  trompé.  Voyez 

/  * 

fon Dictionnaire  d’Biftoire  naturelle,  au  mot  Tourmaline.  Note  de  V Editeur. 
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ceux  de  ces  habiles  Phyficiens  ;  à  peine  me  fuis-je 
afluré  que  la  Tourmaline  du  Tirol  poflede  comme 
celle  de  Ceylan,  l’éleftricité  tant  pofitive  que  néga¬ 
tive.  Mais  lailfant  à  part  ce  qui  peut  concerner  les 
qualités  électriques  de  notre  pierre,  voici  une  dé¬ 
couverte  que  je  dois  encore  vous  communiquer.  Elle 
eft  due  à  une  expérience  que  je  fis  enfuite  de  l’idée 
que  me  donna  une  des  obfervations  de  M.  Rinmann. 

Ayant  examiné  certaines  petites  lames  de  Tourma¬ 
line  ,  qui  fe  détachent  ordinairement  &  en  '  travers 
lorfqu’on  veut  dégager  quelques  prifines  de  leur  ma¬ 
trice  ,  j’obfervai  que  ces  lames ,  toujours  fort  minces, 
n’étoient  pas  plus  traniparentcs  que  les  prifmes  eux- 
mêmes.  Je  voulus  voir  quel  ferait  le  degré  de  finefle 
qu’exigerait  l’une  de  ces  lames  pour  devenir ,  s’il 
étoit  poffible ,  parfaitement  diaphane  :  je  la  taillai 
avec  foin ,  &  ne  lui  laiflai  qu’environ  un  tiers  de  ligne 
d’épaificur  :  la  tenant  alors  contre  la  lumière  d’une 
chandelle ,  j’apperçus  au  centre  de  ma  petite  lame ,  un 
point  d’un  vert-foncé  &  tranlparent  :  je  continuai  à 
la  tailler,  &  j’obferyai  que  plus  elle  devenoit  mince, 
plus  le  point  vert  gagnoit  en  étendue  &  en  tranf- 
parence  :  enfin  je  parvins  à  réduire  la  petite  lame  à. 
l’épaiflèur  d’une  feuille  de  papier,  &  alors  je  trou- 
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vai,  à  ma  grande  furprife,  qu’elle  étoit  tout- à -fait 
diaphane  6c  d’un  beau  vert  d’émeraude;  de  maniéré, 
cependant,  que  le  milieu  de  la  lame  étoit  vifiblement 
plus  tranlparent  que  le  refte.  Je  répétai  plufieurs 
fois  mon  expérience,  6c  toujours  je  trouvai  le  même 
réfultat.  Je  puis  donc  pofer  ici,  que  notre  Tourma¬ 
line  n’eft  d’une  couleur  brune-obfcure,  que  lorfqu’on 
regarde  les  prifmes  contre  le  jour,  en  plaçant  l’œil 
vis-à-vis  d’un  de  leurs  côtés  ;  6c  que  réduite  en  lame 
fort  mince,  la  pierre  fe  montre  non  feulement  dia¬ 
phane,  mais  encore  qu’elle  fait  voir  la  couleur  qui 
lui  eft  propre,  6c  qui  eft  d’un  beau  vert.  J’ai  re¬ 
marqué  que  la  Tourmaline  taillée  en  lame,  quelque 
mince  qu’elle  loit,  ne  conferve  pas  moins  fa  qualité 
électrique ,  ainfi  que  fes  pôles. 

Voici  un  autre  eflai  qui  me  reftoit  à  faire.  Je  tail¬ 
lai  un  prifine  de  Tourmaline  félon  fa  longueur,  6c 
je  me  procurai  encore  une  lame  très-mince;  mais 
celle-ci  ne  laiflà  pas  de  demeurer  brune  &  couleur 
de  fumée;  fauf  que  l’inclinant  un  peu,  j’obfervai 
une  teinte  verdâtre,  ou  plutôt  une  forte  de  gris- 
veit;  ce  qui  provenoit  du  mélange  de  la  couleur 
propre  à  la  T ourmaline  quand  elle  eft  réduite  en  lame 
mince  6c  prife  en  travers  du  prifme,  6c  de  la  cou- 
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leur  qu’ont  les  prifmes  lorfqu’ils  font  vus  de  la  ma¬ 
niéré  que  je  l’ai  dit  plus  haut.  Je  me  perfuade  que 
la  couleur  verte  qu’ofFre  la  Tourmaline  taillée  en 
travers  &  en  lame  fort  mince,  &  la  couleur  brune 
que  retient  une  lame  également  mince ,  mais  taillée 
fuivant  la  longueur  de  la  pierre ,  je^  me  perfuade , 
dis-je,  que  ce  phénomène  efl  également  propre  à  la 
Tourmaline  du  Ceylan  comme  à  celle  du  TiroL  Au 
refte,  aucune  autre  pierre,  que  je  fiche,  préfente  une 
Angularité  de  cette  cfpecc. 

Voilà,  Monsieur,  à  quoi  je  bernerai  à  préfent 
mes  obfervations  fur  la  Tourmaline  du  Tirol.  Mais 
avant  de  finir,  je  dois  vous  communiquer’ quelques 
remarques  fur  le  fchorl  vert  &  fur  la  fchôrl-blende 
ou  horn-blende  noire,  dont  je  vous  ai  parlé  ci-deffus., 
&  que  j’avois  trouvés  fur  le  Greiner ,  un  peu  avant, 
d’y  avoir  découvert  notre  Tourmaline^ 

J’obferveraî  ici  avant  tout,  quant  aux  fchôrls  en 
général,  &  que  Wallerius  range,  non  fans  raifon,  fous 
un  meme  genre  avec  les  zéolites  (ÿ),  que  je  ne  fan- 
rois  trouver  d’autre  différence  effentielle  entre  eux  & 

'  i.  '  •  '*.Tk  '  -  •  -J  J  tf 
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(q)  Syft.  miner.  §  64,  (A)  (B). 
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les  roches  de  corne,  défignées  par  le  même  Minéra- 

« 

logifte  (r),  finon  i°.  Que  celles-ci  donnent  toujours, 
étant  écrafées ,  une  poudre  couleur  de  cendre ,  & 
une  odeur  de  terre.  20.  Que  par  la  calcination  elles 
prennent  une  couleur  brune.  30.  Que  miles  en  fu- 
fion,  elles  produifênt  uné  fcorie  noire  &  cellulaire, 
ou  un  verre  noir  &  compacte;  tandis  que  les  fchorls 
eonfervent  leur  couleur  &  leur  tranlparence  jufqu’au 
point  de  fufîon ,  &  qu’alors  ils  fe  changent  en  une 
fcorie  écumeufe.  Si  les  propriétés-  diverfes  que  je 
viens  de  défigner,  font  des  caractères  ftrffifâns  pour 
établir  entre  les  fchorls  &  les  roches  de  corne ,  une 
différence  efféntielle,  c’ell  ce  que  j’ignore.  Au  relie, 
Wallerius  avoue  qu’il  y  a  un  très -grand  rapport 
entre  ces  deux  elpeces  de  pierre. 

9  / 

Ceci  pofé ,  je  viens  à  ce  que  j’ai  à  dire  fur  ces 
mêmes  elpeces  qui  me  paroilfent  encore  douteulès. 

Mon  Ichôrl  vert  criflallifé  donna  par  la  tritura¬ 
tion,  une  poudre  d’un  gris -clair.  Je  le  fis  rôtir,-  & 
je  lui  trouvai  un  déchet  à  raifon  de.  huit  livres  & 
demie  par  quintal  :  là  couleur  étoit  alors  d’un  brun- 


(r)  Lapides  cornci.  Syft,  miner.  §  71. 
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clair ,  ce  qui  pouvoit  provenir  du  mica  qui  eft 
mêlé  en  abondance  avec  le  fchôrl  dont  il  s’agit,  je 
le  laiiïai  expofé  durant  quatre  jours  &  quatre  nuits 
à  un  feu  de  réverbere,  &  cela  dans  un  fourneau 
de  laiton  de  la  fabrique  d’Achenrein  en  Tirai;  il 
ne  fubit  d’autre  changement,  fauf  que  les  pièces 
que  j’avois  lailfé  entières  ,  prirent  une  couleur 
d’olive,  &  qu’elles  devinrent  un  peu  plus  caffantes; 
pour  le  fchôrl  pulverifé  qui  avoit  également  fubi  le 
feu  de  réverbere  pendant  un  elpace  de  foixante  & 
douze  heures,  la  poudre  me  donna  une  malfe  qui 
fembloit  pétrie,  quoiqu’elle  fût  très-friable.  Malgré 
les  réfultats  que  je  viens  d’expofer ,  je  fuis  tenté  de 
croire  que  de  même  fchôrl  fe  vitrifierait  enfin,  fi  on 
faifoit  un  eflâi  à  un  fourneau  de  verrerie.  Mes  au¬ 
tres  elfais  fur  cette  pierre  me  donnèrent  des  réful¬ 
tats  femblables  à  ceux  que  m’eut  fourni  toute  au¬ 
tre  efpece  de  fchôrl.  Celui  dont  j’ai  fait  l’analyfe, 
contenoit  fept  livres  de  fer  par  quintal  (Y).  Je  paflè 


(s)  La  figure  9me.  de  la  planche  qui  fe  trouve  à  la  fin  de  c-ette  Lettre, 
iepréfente  le  fchorl  dont  M.  Muller  fait  ici  mention.  Il  eft  en  prifme  qua- 
drangulaire,  &  il  n’eft  doué  d’aucune  vertu  éleétrique.  La  qualité  réfrac¬ 
taire  de  ce  fchorl,  offre  une  circonftance  bien  remarquable.  Selon  Cronftedt, 
Wallerius  &  ceux  qui  ont  écrit  après  eux  ,  tout  fchorl  a  la  propriété 
d’être  fufible  par  lui-même  &  fans  addition.  On  pourra  dire  que  la  quantité 
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à  la  fchôrl-blende  noire,  qui  doit  encore  m’occuper 
quelques  inftans. 

J’ai  déjà  dit  quelque  chofe  de  cette  ftibftan.ee,  en 
parlant  de  celles  que  m’avoit  offert  le  Greiner  (/). 
J’ai  obfervé  que  cette  pierre  fe  trou  voit  par  ftries 
dans  des  mafles  fifliles  ou  fchifteufes ,  &  mêlées  de 
mica.  Je  vous  ai  parlé  de  la  direction  qu’avoient  ces 
ftries,  &  des  grenats  de  fer  dont  elles  étoient  fou- 
vent  accompagnées.  Voici  maintenant  ce  que  m’ap¬ 
prirent  les  effàis  qui  me  reftoient  à  faire  fur  la  fchôrl- 
blende. 

Cette  pierre,  fouvent  très-abondante  dans  la  ma-; 
trice ,  me  donna ,  étant  écrafée ,  une  poudre  d’un 
gris-obfcur  :  rôtie,  elle  perdit  un  cinquantième  de 

v 

fon  poids,  &  elle  devint  brune.  A  un  feu  de  réver¬ 
bère  continu  &  violent,  elle  entra  en  fuflon,  &  fe 
changea  en  une  fcorie  noire ,  couleur  de  fer  ;  cette 


du  mica  qui  fe  trouve  mêlé  avec  le  fchorl  décrit  par  M.  Muller ,  aura  em¬ 
pêché  la  fufion  de  cette  derniere  fubftance.  Mais  voici  bien  un  autre 
doute  :  le  Minéralogifte  dont  j’ai  cité  l’opinion  touchant  la  Tourmaline 
du  Bréfil  [page  25 ,  note  pj  foupçonneroit  volontiers  que  le  fchorl  dont 
il  s’agit,  n’eft  qu’un  mica  vert  &  criftallifé.  Note  de  ï Éditeur, 
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fcorie .  étoit  poreufe  dans  la  calibre ,  elle  donnoit 
des  étincelles  lorfqu’on  la  frappoit  avec  l’acier.  La 

•  pierre  mife  en  fufion  avec  du  borax,  me  fournit  un 
verre  d’un  brun-jaune  &  à  demi  tranlparent.  Ce  verre 
dans  l’eau  forte  fe  changea  tout-à-fait  en  une  fubftance 
gëlatineufe.  La  même  pierre  fondue  avec  du  fpath 
fufible ,  produifit  un  verre  brun  &  tranlparent ,  un 
peu  poreux  dans  la  partie  qui  avoit  occupé  le  fond 
du  creufet.  Elle  contenoit  du  fer  dans  la  proportion 
de  neuf  livres  &  un  quart  par  quintal.  Je  fis  dilfoudre 
ma  fchprl-blende  dans  de  Thüile  de  vitriolconcentrée, 
que  j’avois  mis  bouillir  :  l’alcali  fixe  que  je  mêlai 
avec  la  difiolution  affoiblie  par  l’eau  commune,  me 
procura  .un  précipité  de  couleur  jaune-pâle  &  tirant 
fur  le  gris.  Ces  différentes  circonftances  jointes  à  ce 
que  la  pierre  étoit  pour  la  plupart  lamelleufe  &  flriée, 
quoique  parfois  elle  me  parût  un  peu  fpatheufe,  me 
firent  reconnoître  cette  même  pierre  pour  une  véri¬ 
table  fchôrl-blende  ou  horn-blende;  le  Corneus  Jpa- 

•  ihofus ,  niger  de  Wallerius  (u). 

\ 

J’ajouterois  ici  bien  volontiers  plufieurs  obfervations 

i 

que 


00  fyfl-  mincr.  §  iV°.  3  ,  [aj. 
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que  j’ai  encore  faites  en  litholifant  dans  nos  cantons 

du  Tirôl  :  elles  ne  fèroient  pas  deftituées  d’intérêt, 

*  '  ...  f  ....  *  .  * 

&  cela. d’autant  plus,  que  l’hiftoire  naturelle  de  cette 
contrée  déjà  célébré  par  fes  mines  depuis  pluüeurs  fie- 
cles,  n’a  encore  été  traitée  que  bien  fuperficiellement  : 
mais  je  réferve  des  matériaux  pour  l’ouvrage  que  je 
vous  ai  promis  ci-déffus.  Au  relie,  j’attends  avec  un 
plaifir  égal  à  mon  impatience,  les  réfultats  des  recher¬ 
ches  que  nos  Phyficiens  feront  fins  doute  fur  la  Tour¬ 
maline,  à  préfent  qü’on  peut  leur  fournir  fans  peine 
des  échantillons  de  cette  pierre  finguliere  (-y).  Sa 
nature  &  fes  propriétés  feront  toujours  connues  de 
mieux  en  mieux ,  à  mefure  que  des  gens  habiles 
pourront  multiplier  leurs  recherches  &  leurs  expé¬ 
riences.  Quel  nouveau  champ  va  s’ouvrir  :  que  de 
nouveaux  rapports  n’appercevra-t-on  pas  entre  les 


(v)  On  peut  voir  à  Bruxelles  dans  le  cabinet  de  S.  A.  R.  le  Duc 
Charles  de  Lorraine,  divers  beaux  échantillons  de  la  Tourma¬ 
line  du  Tirol  :  ils  ont  été  envoyés  à  ce  Séréniffime  Prince  par  S.  A.  R. 
l’Arcïïijiüchesse.  Marie-Anne  d’Autriche.  On  connoît  Je 
goût  de  cette  Princefle  pour  les  fciences  ,  &  l’accueil  qu’Elle  fait  à  ceux 
qui  les  cultivent.  Elle  a  formé  un  très-beau  cabinet  d’Hiftoire  naturelle,  & 
Elle  l’enrichit  tous  les  jours.  À.  la  vue  d’une  telle  collection,  toute  rafîem- 
blée  des  mains  d’une  Princefle  au  deflus  de  nos  éloges ,  quels  fentimens  ne 
doivent  pas  s’unir  à  ceux  que  fait  naître  le  tableau  intéreiïant  des  productions 
de  la  Nature!  Remarque  de  V Éditeur. 


E 
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vertus  électriques,  magnétiques  &  celle  du  feu  élémen¬ 
taire.  Je  vois  déjà  une  fource  infinie  de  merveilles, 
un  nouveau  fujet  d’admirer  L’ IMPÉNÉTRABLE 

Auteur  de  la  Nature. 

Je  vous  prie,  Monsieur,  d’agréer  quelques 
Tourmalines  que  je  joins  ici.  Les  unes  font  encore 
renfermées  dans  leur  matrice,  les  autres  en  font  déjà 
détachées.  Vous  pourrez  en  diftribuer  à  vos  amis , 
&  leur  donner  par-là  une  nouvelle  preuve,  que  les 
États  de  l’Auguste  Maison  d’Autriche  four- 
nilfent  à  peu  près  tout  ce  que  le  Régné  minéral 
renferme  de  plus  rare  &  de  plus  précieux.  Si  quel¬ 
ques  tréfors  minéralogiques  refirent  encore  à.  décou¬ 
vrir  dans  ces  États  fortunés ,  c’efi:  que  par  tout  on 
n’a  pas  des  Peithner ,  des  Delius ,.  des  Bom ,  des> 
Scopoli  pour  en  faire  la  recherche.  Mais  dès  qu’ou 
connoît  les  écoles  de  Minéralogie  qui  fleuriffent  à 
Schemnitz,  écoles  dont  l’établiiïement  ainfi  que  les 
progrès  font  dus  au  génie  élevé  du  Miniftre  (x)  qui 
préfide  au  département  des  Mines  de  notre  Monar¬ 
chie,  quelles  découvertes  ne  peut-on  pas  fe  promet¬ 
tre;  fur  tout  lorfque  les  fujets  qui  compofent  cette 


(>■)  S.  E.  le  Comte  Novohradzky  dé  Kollowrak 
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pépinière  de  Minëralogifles  habiles ,  feront  difperfés 
dans  les  différens  endroits  des  Etats  Autrichiens ,  où 
ils  feront  envoyés  dans  la  fuite.  C’eft  là  où  ils 
trouveront  moyen  d’exercer  leurs  talens,  quand  ils 
ne  feroient  que  donner  des  notions  exactes  fur  toutes 
les  efpeces  de  minéraux  &  de  pierres  propres  à 
chaque  canton. 

Je  fuis  avec  la  conüdération  la  plus  refpeclueufe. 

,  .  î  V'v  «  .  ;  <  •  ■  “  *  »* 

Mg&KHMË&fèvf  j.  v,  •  J'.  '  .  v  ' 
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Votre  très-humble  &  très* 
obéiûant  Serviteur. 

M  ÜLLE  Rc 


Sciiwatz  le  n  Mai  1778. 


EXPLICATIONS  DES  FIGURES. 

FIGURE  i.  p  Etits  prifmes  de  Tourmaline  confufément  entalfés- 
les  uns  fur  les  autres,  &  de  la  maniéré  qu’ils  le  font 

-•  .  X  .  '•■  ■  -  -  n>-  -  - 

ordinairement  dans  une  pierre  ollaire,  compofée  de  ftéa- 
tite  verdâtre  &  de  talc.  Voyez  quant  à  cette  pierre  qui 
fert  de  matrice  à  la  Tourmaline ,  ce  qui  a  été  dît 
page  12».,  . 

9  ~  *  *  *w  t  /*  ;  J 

FIGURE  2.  Grands  prifmes  de  Tourmaline  pareillement  enta{fé&~ 
dans  une  pierre  ollaire ,  qui  eft  d’ailleurs  la  même  qu’on 
vient  de  défigner. 

FIGURE  3.  Tourmaline  ayant  la  forme  d’un  prifme  à  neuf  pans 
d’inégale  largeur,  terminé  à  chaque  extrémité  par  une 
pyramide  triedre ,  dont  les  plans  font  des  pentagones- 
irréguliers», 

FIGURE  4.  Prifme  de  Tourmaline  fans  pyramide  :  les  plans  paral¬ 
lèles  ou  les  bafes  font  des  ennéagones.  Parmi  les  neuf 
pans  de  ce  prifme ,  il  y  en  a  trois  plus  grands  &  fix, 
plus  petits  :  &  leur  difpofition  ell  telle ,  que  deux  des 
plus  petits  fe  trouvent  toujours  oppofés  à  un  des  plus 
grands.  Si  l’on  envifage  dans  ce  prifme  les  deux  plans 
parallèles ,  on  peut  fe  repréfenter  un  triangle  primitif, 
dont  les  côtés  ont  donné  les  trois  plus  grands  pans 
du  prifme,  &  dont  chaque  angle  a  été  coupé  par  un 
angle  Taillant ,  ce  qui  a  donné  au  prifme  fes  fix  autres 
pané ,  qui  font  les  plus  petits». 


FIGURE  5.  Tourmaline  ayant  la  forme  d’un  prifme  à  neuf  pans 
d’inégale  largeur,  &  terminé  à  chaque  extrémité  par 
une  pyramide  triedre ,  dont  les  plans  font  deux  quadri¬ 
latères  à  côtés  inégaux ,  &  un  heptagone  irrégulier. 

FIGURE  6.  Prifme  de  Tourmaline  fans  pyramide  :  il  efl  à  neuf 
pans.  Ce  prifme  en  préfente  un  autre  qui  y  eft  incor¬ 
poré  en  travers. 

FIGURE  7.  Prifme  de  Tourmaline.  Les  plans  oppofés  font  des 
ennéagones  irréguliers,  &  par  conféquent  les  neuf  côtés 
font  inégaux,  11  eft  fans  pyramide* 

FIGURE'  8.  Prifme  de  Tourmaline  terminé' en  pyramide.  On  ne 
fauroit  fixer  le  nombre  des  côtés  de  ce  prifme,  non 
plus  que  ceux  de.  la  pyramide,  parce  que  le  tour 
a  été  taillé  &  poli  avec  la  pierre  qui  fert  de  matrice  à  ce 
criftal  de  Tourmaline.  La  même  criftallifation  laifle  ap- 
percevoir  diverfes  fêlures  qui  fe  trouvent  en  travers  : 
de  là  on  peut  conclure ,  qu’en  général ,  la  Tourma¬ 
line  a  des  efpeces  d’articulations  qui  rendent  cette 
*  pierre  naturellement  fort  fujette  à  fe  rompre  lorfqu’on 

la  dégage  de  fa  matrice. 

FIGURE  9.  Schôrl  criftallifé  en  prifme  quadrangulaire ,  fans  pyra¬ 
mide.  Cé  fchôrl  a  été  décrit  pages  29  &  30. 
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La  planche  doit  être  placée  à  la  fin. 


* 


